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une mort 
sans importance 

entretien NGUON SOE UR 
@ a mart de Pol Pot, le 15 

avril, peut etre saluee de 
diverses fa<;ons. 

La plus logique serait une cer­
taine indifference : cette mart a 
deja ete annoncee plusieurs 
fois et I' on a bien vu qu' elle ne 

president du Parti du Citoyen Khmer (PCK) 

"au lieu de I ' affrontement entre les clans 
Ranariddh - Sam Rainsy et PPC 

le Parti du Citoyen Khmer propose la cooperation" 

changeait rien, ni aux combats, 
puisque Pol Pot malade n' etait on parti, le PCK, Parti du 
plus le leader des derniers Citoyen Khmer, prone 
khmers rouges, ni a la politique avant tout la reconciliation natio­
interieure du Cambodge, car ii nale. C' est le principe de base. 
etait de toutes fa<;ons irrecupe- Beaucoup I' ant mal compris : ils 
rable pour cette politique. ant pense que notre alliance avec 

Si, pour les autres leaders 
khmers rouges, ii est possible ' 
d' imaginer des sorts tres di­
vers : qu' ils soient gracies et 
deviennent ministres et gene­
raux au (selon les vents domi ­
nants) traduits en justice et 
condamnes a la reclusion a vie, 
au encore qu' ils entrent dans 
une retraite paisible et dans I' 
oubli, au peut-etre qu' ils ecri­
vent leurs memoires, ... on ne 
voyait pas clairement d' emploi 
pour Pol Pot. 

Cette mart, dont les premiers 
interesses, les Cambodgiens, 
ne font pas une histoire, est 
surtout un fameux evenement 
mediatique. Sur Pol Pot se 
concentrent I' attention, I' eton­
nement, I' incomprehension 
que I' on porte naturellement a 
une periode absolument extra­
ordinaire de I' histoire de I' hu­
manite. 

Le personnage merite-t' ii au­
tant d' interet ? Vient-on de 
perdre un temoin capital, qui 
aurait pe~mis de comprendre 
taus les pourquoi et les com­
ment ? c· est tres douteux. c· 
est pendant les annees 75-79 
qu' ii aurait fallu I' entendre. Et 
encore, ii semble qu' ii n' etait 
mu que par quelques notions et 
obsessions simplistes. 

La mart de Pol Pot, c' est peu 
de chose compare aux calami­
tes qu' ii a declanchees. C.N. 

le PPC n' etait pas a egalite, que 
nous etions un "parti larbin", une 
marionnette du PPC. Mais nous 
avons surmonte cela . J' ai fait la 
preuve de man independance. 
Nous en arrivons maintenant a 
une nouvelle phase, celle du tra­
vail sur I' ensemble du territoire 
cambodgien. Nous sommes eta­
blis dans 15 provinces . 

de Ranariddh au PNK ... 
Un bref historique. Je suis mo­
narchiste, par tradition, par ma 
famille d' origine paysanne - de la 
province de Prey Veng . Mon vil­
lage natal (j' ai 47 ans) n' est qL1' 
a quelques km de celui de la 
mere de Ranariddh. Arrive en 
France a cause des khmers 
rouges, j' y suis reste plus de 20 
ans , j' y ai poursuivi mes etudes , 
lnstitut d' Etudes politiques , Fa­
culte de Droit. 
En 1980 quand les Vietnamiens 
ant envahi le Cambodge et ins­
talle des gens au pouvoir, j' ai 
rejoin! I' entourage du Roi -alors . 
prince Sihanouk, et j' ai ete I' un 
des membres fondateurs du FYn­
cinpec. Je travaillais alors etroite­
ment avec Norodom Ranariddh . 
Lui est alle sur la frontiere, tandis 
que je restais pour developpPr le 
parti en France et en Europe. 
En 1991 ii y a eu un accord, nous 
sommes pratiquement tous ve­
nus au Cambodge, chacun fai­
sant son travail pour gagner les 
elections. Et nous avons prati­
quement gagne , puisque nous 

avons eu 58 deputes, et qu' ii en 
fallait 62 pour avoir la majorite 
absolue. 
Le parti m' a alors envoye au 
ministere de I' lnterieur comme 
directeur general adjoint de la 
Police nationale. Et Ranariddh 
m' a nomme secretaire general 
adjoint du Funcinpec. J' aimais 
beaucoup Ranariddh et ~ Fun­
cinpec, j' etais alors un Sihanou­
kiste inconditionnel. 
Un jour -j' en passe- le Funcin­
pec n' a pas tenu sa promesse. 

j' ai travaille avec 
Ranariddh et avec 

Sam Rainsy, j' ai ete 
victime deux fois. 

J' ai done cree mon 
propre parti 

Ranariddh ne faisait que creer 
des problemes, entoure par des 
larbins. Nous nous sommes se­
pares. Je ne me sens pas fache 
contre Ranariddh . Mais je suis 
alle rejoindre Sam Rainsy. Je 
considerais le Funcinpec comme 
irrecuperable, irreparable. 

... et de Sam Rainsy au PCK 
Le mouvement, puis le parti de 
Rainsy portait un nouvel espoir 
ce qu ' on ne pouvait pas "faire 
dans le Funcinpec, nous vou­
lions le faire dans un autre parti. 
Je pensais de Rainsy qu' ii etait 
competent. qu' ii avait la tete sur 
les epaules, . . 
En travaillant ensemble, j' ai vu 
que man analyse etait fausse. 
Rainsy est aussi mal entoure, et 

ii es·t encore plus vaniteux, plus 
ego·iste que Ranariddh. II se croit 
le centre du monde. 
J' ai voulu oublier cela, je conti­
nuais a aimer le PNK et je souhai­
tais le reorganiser pour qu' ii ne 
tombe pas dans le meme piege 
que le Func1npec. C' est alors 
que Rainsy a dit que Nguon 
Soeur n' etait pas quelqu' un pour 
le PNK, qu' ii fallait s' en debarra­
seer. 
J' ai done ete deux fois victime. J' 
ai tout abandonne, pendant plus 
de 10 ans, pour servir Ranariddh , 
a cause de cela mes enfants ant 
perdu des annees scolaires 
Rainsy m' a fait perdre beaucoup 
d' argent, j' ai par exemple P':Ye I' 
imprimerie . 

un parti independant 
J' ai done voulu creer un parti 
moi-meme. Pas un parti base 
sur I' affrontement, ni un "parti 
larbin" , comme ii en existait beau­
coup a I' epoque du Sangkum 
Reastr Niyum. J' ai invente le 
parti de cooperation . C' est une 
voie nouvelle, que les gens main­
tenant ant comprise. 
J' ai affirme ma position dans une 
lettre que j' ai adressee au Roi le 
31 mars et que j' ai rendue pu­
blique, pour demander, puisque 
Ranariddh a ete amnistie, I' am­
nistie de Chakrapong, de Siri­
vudh, des generaux Nhiek Bun 
Chay et Serey Kasal, des ennne­
mis de Hun Sen, aussi des gene­
raux Sin Song, Sin Sen, Thach 
Suong, et de M. Prom Pov, un 
membre du PCK dont le seul 
crime a ete de tirer un coup de 
feu en I' air a Svay Rieng . 
J' ai ose envoyer cette lettre. Et 
man appel a la reconciliation du 2 
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avril, pres les affrontements 
entre partisans et adversaires 
de Ranariddh devant I' hotel Le 
Royal , pour demander que cela 
cesse, tout cela confirme I' inde­
pendance de mon parti. 
Dans les milieux intellectuels , 
dans les journaux, on commence 
a comprendre. Des intellectuels 
nous rejoignent, je cite en parti­
culier Vandy Kaonn I' auteur bien 
connu ("Cambodge, au la po/i­
lique sans /es Cambodgiens". 
ndlr) . qui va venir de Paris. Aussi 
un cadre de chez Hachette . 

quatre partis seulement 
Le paysage politique a change 
par rapport a 1993. II y avait deux 
grands partis, ii n' y en a plus qu' 
un. Le PPC est-ii plus grand , 
moins grand qu' en 93 ? On ne 
sait pas. En face, beucoup de 
petits partis, et le Funcinpec est 
I' un d' eux. Divise en 7 ou 8 
morceaux, avec une organisation 
au niveau des provinces, dP.s 
districts , des villages, pratique­
ment disparue, ii est arrive 
presque au point zero. 
Les gens vont done avoir a choi­
sir entre un grand parti et une 
quarantaine de petits partis. 
Dans ces petits partis, on peut 
dire que trois sont connus le 
Parti des Citoyens Khmers 
(PCK) , le Parti de Sam Rainsy, 
et le Funcinpec. Les autres, le 
peuple ne les connait pas. Son 
Sann, c' est un souvenir, c' est 
depasse, un peu comme S.E. In 
Tam . Ieng Mouly, on ne le 
connait pas beaucoup . Finale­
ment, le peuple va choisir entre 4 
partis . 

notre tactique electorale 
Ou' est-ce qui distingue le PCK 
des autres ? Pendant que d' 
autres s' affrontaient. moi je tra­
vaillais, j ' organisais , j' infiltrais . 
95 % de la campagne cambod­
gienne sont occupes par mes 
militants. On ne voit pas beau­
coup de pancartes du PCK? En 
nombre phenomenal, ii ya celles 

A PROPOS ... 

juger les khmers rouges ? 
Alors que se livrent les derniers 
combats dans le nord d' Anlong 
Veng le president Clinton a de­
mande un plan pour arreter Pol 
Pot et le traduire en justice. Sans 
Pol Pot, le principe du proces 
sera-t' ii retenu ? 
Le gouvernement cambodgien I' 
approuve (interview de Hun Sen, 
CN 89 : "On le fait pour la Bos­
nie. Pourquoi pas pour le Cam-
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NG UON 
du PPC. Apres , ce sont celles 
du PCK. 
Nous sommes surtout presents 
avec des documents 1 400 
000 ant deja ete distribues I 

Beaucoup de Cambodgiens ne 
savent pas lire ? Mais I' impor­
tant, c' est la communication de 
bouche a oreille. Nos militants 
distribuent ces papiers en expli­
quant ce que nous voulons faire. 
lls sont choisis parce qu' ils sont 
competents et sociables . Ainsi 
nous avons une presence, une 
force reelles. 

SO EUR 
Assemblee nationale. Ce n' est 
pas impossiple. 
ConcernanCles moyens audio­
visuels, je pense que la cam­
pagne ne sera pas equitable. C' 
est sur. Mais equitable OU pas, 
ce n' est pas important. J' es­
pere qu' on m' autorisera a m' 
exprimer a la rad io et a la televi­
sion , mais sinon cela ne fait rien. 
J' ai deja pris des mesures pour 
atteindre le coeur des Cambod­
giens : mes cadres font du porte 
a porte , et c' est plus important 
que I' audio-visuel. Moi-meme je 

• seulement 4 partls soot connus : PPC, 
Sam Rainsy, Funcinpec, et le PCK 

• face a deux clans qui s' affrontent, le 
PCK est la "force tranquille" 

• nous pouvons avoir 40 deputes 

A la difference de Rainsy, nous 
avons commence par les carn­
pagnes. Maintenant nous com­
meni;:ons a entrer dans les 
viii es . 
Quand on regarde les autres 
partis , on voit qu' ils ant com­
mence par les villes et mainte­
nant dans les villes ii y a trap de 
monde 1 C' est la meme chose 
pour Battambang , Kompong 
Som, Kompong Speu ou ii y a 
une dizaine de partis 1 C' e'>t 
peut-etre bien pour la democra­
tie, mis le peuple ne sait plus 
quoi choisir . Alors qu' a la 
campagne, ii n' y a que le PPC 
et le PCK. Sam Rainsy est 
completement absent des cam­
pagnes. Prenez un village au 
hasard , et constatez vous­
meme 1 

nous pouvons avoir 
40 deputes 

Avec le travail effectue, nous 
pensons que nous pouvons at­
teindre 40 deputes, un tiers de I' 

badge?") . 
Reste a determiner qui doit etre 
traduit en justice : Pol Pot et son 
regime, pour I' histoire? Ta Mok, 
Ieng Sary, Khieu Samphan, Nuon 
Chea, etc ... ? Comment repe1 er 
les responsabilites ? La Chine ne 
souhaite pas eclairer le passe . 
Ou bien la tendance reconcilia­
trice, qui accepterait d' anciens 
dirigeants khmers rouges meme 
a des pastes de responsabilite 
dans le gouvernement, dans un 
esprit de reconstruction collective 

vais tres souvent dans les cam­
pagnes. 

les violences ont commence 
Des violences, des injustices, . 
d' ici les elections ? Mais cela a 
deja commence 1 Dans la pro­
vince de Siem Reap, on a tue 3 
de nos militants debut avril. Les 
enquetes sont en cours par les 
droits de I' Homme. II y a empri­
sonnements et tortures : un cas 
a Svay Rieng , un a Siem Reap, 
3 tues, et ailleurs des menaces 
de mort, Ca vient -je ne dis 
pas du PPC, mais des gens qui 
ont le pouvoir. 
La police , je la connais . Elle est 
divisee en 3 clans : - ceux qui 
sont politises; - les individua­
listes qui ne pensent qu' a I' 
argent, qui n' agissent que s' ils 
sont payes; - et les nationalistes 
qui ne peuvent pas travailler, 
opprimes, mal vus . Les plus 
forts, quoique peu nombreux, 
sont les politises. Nombreux au 
contraire les nationalistes, qui 

du pays, I' emportera-t' elle? 

(etour du Roi 
Le retour du Roi, arrive a Siem 
Reap le 11 avril apres 3 mois a 
Pekin . est generalement inter­
prete . avec celui du prince Rana­
riddh , comme un retour a une 
situation politique normale. La 
confiance des Cambodgiens 
comme celle des etrangers s' en 
trouve accrue. 
Ce climat pourrait avoir sur le 
tourisme et sur les investisse-

souhaitent bien faire mais ne le 
peuvent pas. 
Si le PCK a le nombre de voix 
necessaire pour participer au 
prochain gouvernement, nous fe­
rons une reforme administrative 

on reverra I' ensemble de I' 
administration . ii aura des muta­
tions, des mises a la retraite, et 
de la formation . Une reform e 
avec un grand R. 

deux clans qui s' affrontent 
Je pense qu' actuellement ii y a 
trois clans. L' un represente le 
trouble social , I' affrontement, ii a 
des specialistes des manifesta­
tions , des armes, c' est le clan 
Rainsy-Ranariddh. 
II n' Y. a peut-etre pas complete 
reconciliation entre Sam Rainsy 
et Ranariddh , mais pour la poli­
tique, tactiquement. ils sont obli ­
ges d' etre ensemble. lls ant fait 
le FUN ensemble, ils ant fait I' 
UDC. Cela suffit pour dire qu' ils 
sont allies. 
Rainsy a son armee a O' Smach. 
dirigee par Dy Thang Dan. Et 
Ranariddh a Nhiek Bun Chay, 
Serey Kasal, Khan Savoeun. On 
voit que ces deux-la sont prets a 
se battre sur la frontiere, et en 
ville, ils ant des gens prets a 
manifester pour un oui au pour 
un non, a creer des troubl es 
sociaux. Ce sont done des cibles 
pour le PPC et surtout pour Hun 
Sen. 
Si le peuple soutient ces gens-la , 
ii n' y aura jamais de paix. 
De I' autre cote , Hun Sen et le 
PPC Ranariddh et le PPC di­
sent toujours que ce sont des 
gens qui ant soif de pouvoir, des 
dictateurs, etc Ce n' est pas 
moi qui le dis, c ' est Ranariddh et 
Rainsy . Hun Sen et le PPC sont 
ainsi une cible pour Ranariddh et 
Rainsy . Ces deux poles ne se 
mettent pas au dialogue, ils se 
basent sur I' affrontement. La 
preuve concrete les 1 er et 2 
avril ils se sont affrontes a cote 
du Wat Phnom. II y a eu 
quelques blesses, le represen-

r.\'uit c fJU,'i!,C' 3) 

ments un effet favorable. 

inconstitutionnelle ? 
L' amnistie accordee par le Roi au 
prince Ranariddh apres ses 
condamnations des 5 et 18 mars 
serait inconstitutionnelle, selon 
une declaration du ministre de la 
Justice Chem Sgnuon, le 8 avril. 
Mais' rien dans la Constitution ne 
permet de soutenir cette position . 
qu' ii s' agisse des peines de 
prison ou de I' amende. L' article 
27 dit simplement «Le Roi a le 
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tant de I' ONU a porte plainte 
contre Hun Sen. Ce n' etaient 
pas de grands affrontements, 
mais I' image qu' ils ont donnee, 
c' est celle-la. Le peuple se de­
mande done : veulent-ils la paix, 
une paix sociale, ou veulent-ils la 
guerre, I' affrontement ? 

le PCK troisieme force 
Les gens vont choisir evidem­
ment la paix, ils en ont assez de 
la guerre. de se tuer entre Cam­
bodgiens, et ils regardent done 
vers d' autres partis. Et parmi 
ces autres partis le PCK s' af­
firme en tant qu' un parti inde­
pendant et reconciliant. 

NG UON 
Apres les elections on formera 
un gouvernement de coalition , et 
on verra . 

des gens venus 
de tous les bords 

A la difference de ces partis 
bases sur un homme, comme le 
Funcinpec ou Sam Rainsy, au 
PCK nous croyons a un pro­
gramme. Que ceux qui croient a 
la paix et a la justice, qu veulent 
un pays independant, viennent 
nous rejoindre. 
A quels hommes faire appel 

SOE UR 
supprimer : c' est inadmissible 1 
D' accord, ii y a des patrons qui 
profitent de la situation, mais c' 
est un probleme interieur au 
Cambodge. Ce comportement 
est bien la preuve que Rainsy ne 
peut pas etre un grand dirigeant. 
A ce propos : lorsque les inves­
tisseurs veulent 9' installer au 
Cambodge, ils doivent payer 
des dessous de table . C' est 
pourquoi ensuite ils paient tres 
peu aux ouvriers, ils veulent re­
cuperer cet argent, et ils se 
permettent alors de ne pas res-

II peut etre interessant pour le 
PCK de regarder aussi vers d' • 
autres petit partis. C' est pour­
quoi je cherche quels sont les 
partis dont le president est fiable, 
competent. avec qui on peut 
discuter. En fait. en secret, nous 

• 

regrouper les gens competents autour 
d' un programme, pas d' un homme 

le Centre des droits de I' Homme est 
au service de Sam Rainsy 

en avons rencontre pas mal . . • 
Mais I' objectif n' est pas d' af­
fronter, ni Ranariddh-Rainsy, ni 
Hun Sen. L' objectif est de s' 
affirmer comme une troisieme 
force, une "force tranquille", 
prete a negocier, prete a conci­
lier I' ensemble des Cambod­
giens 

Khieu Samphan, pourquoi pas ? 

II n' est pas question dans cette 
troisieme force de demander aux 
partis participants d' abandonner 
leurs specificites. Les chefs res­
tent les chefs. Nous faisons un 
club, qui cherche des solutions d' 
avenir en oubliant le passe. 

Une parenthese : avant les 5 et 
6 JUillet, j' ai pu dire des choses 
tres severes sur Rainsy, sur Ra­
nariddh, parce que c' etait ne­
cessaire. lls m' attaquaient, je 
devais me defendre. Mais si c' 
etait a refaire je ne le refera1s 
pas. Quand on est politicien et 
qu' on prone la reconciliation, ii 
ne faut pas etre vexant. Oublions 
cette image que j' avais. 
Au PCK nous ne croyons qu' en 
nous-memes, mais nous pou­
vons travailler avec les autres . 

A PROPOS .. . 

droit de grace et de commuta­
!1011 des pemesii, et aucun autre 
texte ne donne de precisions sur 
le droit de grace (que la Constitu­
tion ne distingue pas de I' amnis­
tie) . Le Conseil constitutionnel, 
qui devrait trancher en la matiere 
ne s' est pas encore reuni. 

message rei;u 
Cette position inattendue du mi­
nistre de la Justice aurait en 

pour gouverner ? Je considere 
qu' ii y a des gens competents 
au PPC, comme a Funcinpec, 
et des gens competents qui ne 
sent m1lle part, a qui on ne 
laisse pas de possibilite . Je de­
manderai a tous ces gens-la de 
travailler pour le pays -et non de 
travailler pour moi . 

Rainsy et les GSP 
Rainsy est un extremiste. Chef 
du gouvernement, ce serait un 
desastre. Mais si on le canalise 
bien. ii peut etre un bon ministre . 
Pendant des annees ii a insulte 
Ranariddh, et un jour ii fait le 
FUN et I' UDC avec Ranariddh . 
Apres r;:a, ii devient copain ;ivec 
Hun Sen, ils s' embrassent. 
Mais ii veut faire une entour­
loupe a Hun Sen. qui n' est pas 
content : ils se separent. 
Un autre point c' est une 
chance pour le Cambodge d' 
avoir les avantages du GSP, de 
la MFN, et Rainsy demande aux 
Etats-unis, a I' Europe, de les 

re a lite, selon certaines inte'"pre­
tations, constitl.le un message 
du gouvernement a I' adresse 
du Roi une mise en garde 
contre toute rencontre prematu­
ree avec le prince Ranariddh qui 
pourrait etre interpretee comme 
un soutien du Roi au Funcinpec. 
Mise en garde encore soulignee 
par I' annonce d' une manifesta­
tion anti-royaliste, prevue pour le 
10 avril et deprogramme8 au 
dernier moment. Elle aurait ete 
conduite par un moine appele 

pecter la loi . Etc' est a cause de 
ce systeme qu' ensuite les ins­
pecteurs du travail ne voient 
rien. 

auto-suffisance, exporta-
tions, investissements 

Le parti du Citoyen Khmer veut 
realiser des programmes pour le 
developpement du Cambodge. 
dans le domaine de I' agricul­
ture, nous allons creer des 
"autoroutes vertes" : 
A 1 I' auto-suffisance, our que 
les Cambodgiens puissent vivre 
ans acheter ailleurs les le­
gumes, les animaux, le riz, etc 

Aider les paysans a reussir 
dans ce domaine. 
A 2 : on produit des biens trans­
formes pour pouvoir exporter, 
du mais , etc .. Le Cambodge ·a 
beaucoup de terrains libres, qui 
peuvent produire. 
Lorsqu' ii y aura auto-suffisance, 
et exportation, le niveau de vie 
augmentera . 

cureusement Lon Nol Serei -du 
nom du leader de la Republique 
khmere, un souvenir tres amer 
pour le Roi. 
Les messages ont ete rer;:us. 
Ranariddh ne reviendra au 
Cambodge qu' apres les fetes 
du Nouvel An et sera rer;:u "en 
audience" par le Roi. 
L' episode montre que la princi­
pale force restant au prince Ra­
nariddh et au Funcinpec est de 
se reclamer du Roi. Et que le 
PPC est done extremement at-

En meme temps, ii taut favoriser 
I' investissement dans le tou­
risme. I' industrie. les secteurs 
modernes ... 

immigration, frontieres ... 
Concernant I' immigration ille­
gale, surtout celle des Vietna­
miens, nous aliens appliquer la 
lei , en etudiant cas par cas , et 
aussi de far;:on bi-laterale avec le 
Vietnam. 
II taut voir aussi le probleme des 
frontieres, avec le Vietnam et 
avec la Tha"ilande. Je ne crois 
pas aux commissions. II faudrait 
des organismes durables, secre­
tariat d' Etat ou ministere. pour la 
population, I' immigration et les 
frontieres. Le ministeres des Af­
faires etrangeres et de I' lnte­
rieur n' ont pas pu regler ces 
problemes depuis des siecles ' 
Et je voudrais aussi un ministere 
d'e I' anti-corruption I 

j' accuse le Centre 
des droits de I' Homme 

Les problemes de droits de 
Homme. L' affrontement avec le 
gouvernement est tout a fait nor­
mal, parce que ce Centre est au 
service de Rainsy. 
Chaque fois que Hammarberg 
vient au Cambodge, ii va rencon­
trer Rainsy. Mais moi aussi je 
suis president d' un parti poli­
tique. J' ai eu des membres de 
men parti assassines, emprison­
nes. J' ai demande a rencontrer 
Hammarberg. ii ne m' a jamais 
repondu . Je n' ai pas peur de 
dire j' accuse le centre des 
droits de I' Homme de Phnom 
Penh d' etre au service de 
Rainsy. J' ai fait des demandes 
de rendez-vous 2 ou 3 fois , offi­
cielles, en anglais, on ne m' a 
jamais repondu . Avant que I' on 
n' assassine mes mem-bres. j' 
avais rer;:u des menaces, je vou­
lais en parler. 
Oui ii y a des violations des droits 
de I' Homme au Cambodge, mais 
je repete. ·le Centre des droifs de 

(.\1111 <.: pug" 5) 

tentif a ce que rien ne puisse 
laisser penser que le Roi soutient 
le prince Ranariddh . La Consti­
tution ne lui permet pas d' inter­
venir dans la politique interieure. 

droits de I' Homme 
La question des atteintes aux­
droits de I' Homme reste la prin­
cipale difficulte, avant les elec­
tions, entre le gouvernement et I' 
ONU (et certains gouvernements 
etrangers}, depuis que le proble-

(.'iuile page./ ) 
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Le debat sur la restructuration de la filiere caoutchouc n' 

est t o ujours pas tranche. Mais au moins Jes choix sont _ 

c lairs . Et puis le temps p resse : ii n' ya plus d' argent. 

resse et d' un manque de 
camions-citernes, 60 % des 
jeunes plants sent morts sur la 
plantation de Chamcar Andong. 
- les difficultes financieres des 
comp;:rgnies sent dues aussi au 

- = =-------------------------- faible prix de vente du caout-

0 chouc les recettes n' arrivent 
ituation tres preoccu- bas , aux environs de 700 $ la plus a equilibrer les depenses. 

pante dans I' heveacul- tonne . Comme la consommation Les directeurs de plantations 
ture : ii n' y a plus d' argent mondiale augmente plus vite ont le droit de discuter les prix 
pour payer les salaires, ache- que la production (voir enca- avec les acheteurs locaux et 
ter les produits chimiques ne- dre), les priX devraient bientot etrangers, mais ils n' ont atfaire 
cessaires, entretenir le mate- remonter - a partir de juin ." selon qu' avec des brokers, pas avec 
riel. certains experts. les acheteurs de Malaisie ou de 
Appelee au secours, la DGPH Dans le passe, quand ii arrivait Hong Kong, et I' argent est diffi-
(Direction generale des Planta- que I' argent manque aux com- cile a collecter. 
tions d' Heveas) a decide de pagnies , elles demandaient a 
signer un contrat avec une so- Mong Reththy (principal ache­
ciete de trading cambodgienne , teur et negociant du caoutchouc 
Sam Oeun. qui a un partenaire cambodgien) de leur faire ur,e 
de Hong Kong. avance. Mai_s ii fallait que Mong 
Aux termes de ce contrat. es- Reththy en ait la possibilite . Et ii 
plique M. Chan Hong, en echan- fallait payer des interets de 5 % 
ge de 3000 t de caoutchouc par par livraison. pour une duree de 
mois . JUsqu' en 2002, Sam Oeun 3, 4 ou 5 mois. C' eta1ent des 
finance un fond de roulement a operations «au coup par coup». 
hauteur de 1,4 milion de dollars. Le contrat Sam Oeun signe 
Ce fond permettra aux compa- pour . 5 ans simplifie ces proce-
gnies de payer les salaires, dures. 
acheter les produits chimiques, 
etc Sam Oeun doit avoir 
verse la somme au 20 avril. 
Moyennant quoi la · premiere li­
vraison de caoutchouc lui sera 
faite en juin. 
C' est Sam Oeun qui prend le 
risque des fluctuations des prix 
du caoutchouc sur le marche 
1nternat1onal. 
En principe ce risque n' est pas 
grand. Les prix actuels sent tres 

salaires en retard 
Les salaires des «saigneurs» 
sent, au 8 avril , en retard de 2 
semaines. 
I ls s ' echelonnent entre 100 000 
riels (les saigneurs qui ont les 
plus mauvais rendements) jusqu· 
a 300 OU 400 000 riels pour les 
meilleurs, selon les compagnies. 
Les salaires comprennent des 
especes, mais aussi du riz, des 
vetements,moustiquaires, nattes, 
couvertures; ii y a des dispen­
saires gratuits . 

APROPOS ... 

bleme Ranariddh a ete regle . 
Les responsables de la defense 
des dro1ts de I' Homme (UNH 
CR) Thomas Hammarberg, Re­
presentant special du Secretaire 
general de I' ONU, qui revient au 
Cambodge le 17 avril, Mary Ro­
binson, Haut-Commissaire , re­
prochent au gouvernement de n' 
·weir rien fait pour trouver les 
coupables des assassinats poli­
tiques qui ont suivi les evene-

page 4 

les plantations 
sont peu controlees 

Comment se fait-il que ·1es_ com­
pagnies (les plantations) man­
quent d' argent ? 
- ii y a une part de mauvaise 
gestion. Les depenses des plan­
tations ne sent pas contr61ees. 
OU partiellement seulement, a la 
fin de chaque annee, par la 
DGPH, qui n' est qu' une unite 
administrative, qui n' a pas d' 
autorite, rappelle M. Chan Hong 
Depuis 1997, on contr61e mieux, 
on a fait diminuer les frais de 
voitures des plantations par 
exemple . Les livraisons de 
caoutchouc a Sam Oeun seront 
contr61ees . Mais «une large 
partie de r activite des compa­
gnies echape au contr6/e de la 
OGPH" . La DGPH traite surtout 
des questions techniques et des 
relations internationales. 
On peut noter qu' en 1997 a 
cause d' une grande seche-

ments de juillet -dent le nombre 
ne serait pas de 41 mais d' une 
centaine "L' impunite est le 
probleme des droits de /' 
Homme le plus preoccupant au 
Cambodge ". 
Le gouvernement de son cote 

accuse les responsables des 
droits de I' Homme d' etre politi­
quement biaises et de chercher 
systematiquement a lui nuire 
(ce 11 ° p. B: Khieu Kanharith CN 
89 . .. .) . 

1997 : surfaces, 
production et ventes 

En 1997, pour une surface sai­
gnee de 43 498 ha, 
- la production de caoutchouc 
sec a atteint 42 991,2 tonnes , 
nettement plus que les previ­
sions. 
- avec les sleeks de 1996 (3 
267,4 t), le total 1997 atteint 46 
258,6 t 
- /es venles (production + 
stocks de 2 020 tonnes) ont 
porte sur 44 228,4 tonnes . 
- /es recettes ont atteint 32, 482 
millions de dollars. 
Ces chiffres concernent les 
plantations d' Etat et les planta­
tions familiales. 
On peut ajouter que les arbres 
nouvellement saignes ont 
concerne 3 087 ha a Chup et 
559 ha a Chamcar Andong . 
Les plantations de Rattanakiri et 
de Kompong Som, louees a des 
entrepreneurs prives qui ne font 
pas de rapport, sent exclues de 
ces chiffres ; leurs resultats 
sent mal connus . On estime 
cependant que les techniques 
de saignee et les soins aux 
arbres sent tres faibles ces 
plantations demandent une as­
sistance technique. 

abattage et replantations 
n' existe un planing dans ce 

domaine que depuis 1996. 
- Abattage en 1997, ii a ete 

et les generaux ? 
Hun Sen aurait donne son ac­
cord pour pardonner aux gene­
raux ranariddhiens Nhiek Bun 
Chhay, Serey Kosal et Thach 
Suong, ce qui doit faciliter et 
accelerer la fin des combats a 
Anlong Veng et ailleurs . 

Calmette : 
cinquieme convention 

Avec la signature le 9 avril d' 
une cinquieme convention de 
financement, d' un montant de 

abattu dans les plantations d' 
Etat 970.5 ha (prevu · 1 077) 
Dans les plantations familiales 
466 ha abattus seulement (pour 
1 374 ha prevus. soit 34 %) L' 
explication de ce faible abattage 
c' est qu' ii est plus rentable dans 
I' immediat de saigner encore 
des arbres de 40 ans (normale­
ment on les coupe a 25 ans) que 
de les couper. 
Les proprietaires ont I' 'obligation 
de replanter les surfaces cou­
pees dans un delai d' un an . II 
est interdit de planter d' autres 
cultures. 
II est cher de replanter cela 
suppose achat des clones, pepi­
nieres, jardins a bois, camions, 
salaires , et les premieres 
recettes sent tres longues a ve­
nir . six ans. Et encore les pre­
mieres saignees sent tres 
faibles . Le plein rendement n· 
arrive qu' apres environ 13 ans. 
Et a 25 ans, on coupe . 
Le produit de la vente du bois d' 
hevea d' autre part (le bois se 
vend pour faire des meubles, en 
Malaisie, en Tha'llande) ne 
couvre pas les frais de replanta­
tion , contrairement a ce qui avait 
ete affirme par certains . Les prix 
du bois sent de · toutes fac;:ons 
tres deprimes. 
- Replantations : elles atteignent 
au total en avril 1 070 ,9 ha 
(prevus : 1 135 ha) . 

en 1998 
- La superficie saignee attein­
drait selon les previsions 41 464 
ha (en baisse , · mais les previ­
sions sent souvent depassees) . 
- La production serait de 37 750 
tonnes. 
- Les nouveaux arbres (1ere 
saignee) : 3 547 ha. 
- Replantations : 1 313 ha. 
- abattage : 1 099 ha. 

restructuration 
Tout le monde est d' accord de­
puis longtemps pour «restruc­
turer» la filiere caoutchouc, qui 
est a mi-chemin entre un sys­
teme communiste et un systeme 

4,5 millions de dollars. c' est 10 
millions de dollars que la France 
aura consacre au complexe 
hospitalo-universitaire Calmette. 
qui comprend I' lnstitut Pasteur, 
la Faculte mixte de Medecine, de 
Pharmacie et d' Ondonto-. 
stomatologie. et I' h6pital Cal­
mette S' y ajoute la remunera 
tion de 16 experts franc;:ais . 

lnstitut de Technologie : 
secondeconvention 

2 millions de dollars d' autre part 



(suite de la page 4) 
pnve. 
La Banque Asiatique de Deve­
loppement et la Banque Mondiale 
poursuivent les discussions avec 
une «task force» du ministere de 
I' Agriculture. II s' agit d' aller 
vers une privatisation plus 
franche, vers une gestion plus 
transparente et plus respon­
sable. 
La question est . faut-il privatiser 
vite les plantations, leur donner 
sans attendre I' autonomie finan­
ciere ? Ou bien donner d' abord 
un role de tutelle a la DGPH, qui 
pourrait controler precisement la 
gestion des plantations _et deci­
der, en fonction de leurs resul­
tats, si on leur donne I' autono­
mie ? Depuis janvier, les discus­
sions sont vives (CN 86, 88) 

la DGPH 
entreprise publique ? 

L' ADB, nous dit M. Chan Hong, 
ne demande pas que les compa­
gnies (les plantations d' Etat) 
soient des entreprises publiques 
ayant I' autonomie. Elle verrait 
plutot la DGPH devenir elle-

le caoutchouc naturel . 

en 1997 
En 1997, pour la troisieme annee 
consecutive, la consommation 
mondiale de coutchouc naturel , 
avec 6.42 millions de tonnes (+ 
3.1 %) , a depasse la production , 
6,31 millions de tonnes, en tres 
legere baisse (-0,2 %). 

Principaux producteurs 97 
Tharlande 1 , 972 mio de t. 
lndonesie 1, 510 (-2,4 %) 
Malaisie 1, 017 (-6,5 %) 
lnde 0, 575 (+6.4 %) 
Chine 0, 438 (+2,0 %) 
Vietnam 0, _142 (+7,9 %) 

C · est le phenomene dit «El 
Nino» provoquant des seche­
resses exceptionnelles notam­
ment en Malaisie et en lndone­
sie, qui est la cause principale de 
la stagnation de la production. 
Les prix internationaux de leur 

A PROPOS ... 

sont consacres a I' appui a I' 
lnstitut de Technologie du Cam­
bodge, permettant de poursivre 
la formation d' lngenieurs et de 
Techniciens superieurs et d' 
ameliorer la qualite des presta­
tions pedagogiques. Depuis 
1993, I' ITC aura beneficie d' une 
aide de 9,6 millions de dollars , a 
quoi s' ajoute la remuneration de 
3 experts franc;:ais . 

to - 30 a\7ril 1998 

HEVEACULTURE 

meme une entreprise publique, 
ayant I' autonomie financere et 
autorite sur les compagnies. 
Une autre societe s' occuperait 
des plantations familiales , avec 
I' aide de I' ADB , de la Banque 
Mondiale, de la Caisse Fran­
c;:aise de Developpement. Et 
avec une partie du personnel de 
I' actuelle DGPH. 
Selan ce schema, qui est celui 
que preconise aussi la DGPH. la 
DGPH devenue entreprise pu­
blique (GECOCAR, CN 86), 
avec un Conseil d' administra­
tion un controleur financier, un 
commissaire aux comptes, au­
rait, au mains dans une pre­
miere phase, le droit de contro­
ler de fac;:on precise et continue 
les 7 compagnies -et non a pos­
teriori. une fois par an. 
Apres au mains un an de fonc­
tionnement, on deciderait selon 
le rapport du controleur des Fi­
nances, sur decision du Conseil 
d' administration, puis des mi­
nisteres de I' Agriculture et des 

cote ant ete tres fortement affec­
tes par la chute de certaines 
monnaies asiatiques . Entre le 
debut et la fin de 1997, le RSS1 
a baisse en ringitts malaisiens de 
13 %; et en US dollars de 45 %. 
Cette forte baisse des prix, tres 
defavorable au developpement 
des plantations (en 1997 ii a ete 
coupe 400 000 ha et plante 40 
000 ha) n' a pourtant pas suscite 
d' augmentation des ventes par­
ce que le marche a du absorber 
les stocks americains et russes. 
II est difficile de prevoir I' effet 
des crises monetaires et du ra­
lentissement de la croissance en 
Asie sur le marche et la produc­
tion du caoutchouc naturel. 
A plus long terme, la consomma­
tion mondiale de caoutchouc na­
ture! etant tres liee a I' industrie 
automobile, les perspectives 
sont prometteuses. 

(d' apres Safic-A/can. Paris) 

Confection 
En echange d' une plus stricte 
application des termes du Code 
du Travail -salaires, horaires, 
remuneration des heures sup­
plementaires, conges , - par 
les entreprises de Confection, 
le gouvernement pourrait accep­
ter un reamenagement de la 
taxe de 1 % sur le chiffre d' 
affaires dont ces entrep:·ises 
contestent le principe (CN 88). 
Un accord est a I' elude. 

Finances, de doriner au non I' 
autonomie aux Plantations d' 
Etat, de corriger leurs dirigeants, 
au encore de les remplacer. 

... ou bien les plantations ? 
Les compagnies de leur cote 
souhaitent avoir sans attendre I' 
autonomie financiere, devenir 
des entreprises publiques elles­
memes. C' est vers quoi penche 
le ministere de I' Agriculture, qui 
voudrait que la DGPH devienne 
un simple bureau technique spe­
cialise dans les plantations fami­
liales. 

attirer les investisseurs 
Un argument que la DGPH :on 
souhaite que les investisseurs 
etrangers participent financere­
ment et techniquement au deve­
loppement de I' heveaculture 
cambodgienne. Mais ils ne vien­
dront, estime M. Chan Hong, 
que si les compagnies sont bien 
gerees, si leurs dirigeants sont 
competents. C' est la DGPH de­
venue entreprise publique qui 
peut confroler, assurer cette 
bonne gestion. 
La position des investisseurs 
etrangers actuellement c' est : "si 
I' Etat n' est meme pas en me­
sure de controler la gestion des 
compagnies, nous ne venons 
pas". 

NGUON SOEUR 
(.rnire de la page 3) 

Homme est au service de 
Rainsy, c' est inadmissible. 

sondages :sans nous 
Concernant les sondages que 
les sondages donnent aujourd'hui 
une position confortable au incon­
fortable pour le PPC, cela n' a 
aucune importance pour nous. 
Paree que notre mot d' ordre jus­
qu' a present, pour taus les mili­
tants, a ete si des gens de I' 
exterieur nous interrogent, nous 
disons que nous n' appartenons 
pas au PCK, pour notre securite . 
II y a _des crapauds qui crient 
quand .ii pleut beaucoup; et ii y a 
des grenouilles qui crient meme 
quand ii ne pleut pas on les 
trouve, et les voila mortes. Nous 
appliquons cette politique nous 
ne commenc;:ons a parler que 
maintenant. Et nous ne parlerons 
fortement qu' au mois de juin . 
Notre mot d' ordre est de ne rien 
declarer avant le mois de juin. 
D' ici juin, les gens ne changeront 
pas beaucoup d' opinion, selon 
moi. Les choix sont deja faits. 
Mais un vrai sondage, ce sera 
entre le 15 juin et le 25 juin . 

Khieu Samphan, 
pourquoi pas ? 

Travailler au sein d' un meme 
une brise, pourtant gouvernement avec des gens 

Bref si le vent du changement comme Hun Sen, Ranariddh, 
scuffle toujours , on peut Sam Rainsy, .. ? Pourquoi pas ? 

craindre qu' aucune decision ne Ce n' est pas pour ces gens que 
soit prise avant les elections. je travaille, mais pour le Cam­
En attendant, un document est badge. Le peuple cambodgien ap­
en cours de mise. au point qui precierait, et ce serait montrer au 
doit aboutir vers la fin de I' annee monde que nous sommes 
a une aide aux petits planteurs. adultes, capables de nous en­
Son etude a ete financee par la tendre et de travailler sur un pro­
Caisse Franc;:aise de Developpe- gramme. 
ment. J' ai vu dans I' interview de Hun 
D' autre part, une convention est Sen (CN 89) qu' ii pourrait travail­
sur le point d' etre signee entre I' ler avec Ranariddh et avec 
ambassade de France et le Gou- Rainsy. Mais je vais encore plus 
vernement cambodgien pour re- loin et je di,s Khieu Samphan. 
prendre I' appui a I' lnstitut de Meme lui, s' ii abandonne les 
Recherche pour le Caoutchouc 
Cambodgien (IRCC). 

maison de la Culture 
Un premier Centre culture!, au 
Sala Vapathor, a ete ouvert pres 
de Siem Reap le 3 mars par le 
ministre de la Culture et des 
Beaux-Arts Nouth Narang. Un 
autre doit etre prochainement 
ouvert a Kratie . Le role des ces 
Sala Vapathor est de reconcilier 
la tradition et la modernite, d' 
etre a la fois musee et biblio­
theque, pour eviter une rupture 
entre ceux qui savent et suivent 
le progres et ceux qui risquent d' 

(Suire page 8) 

en etre exclus (CN 82). 

festival du film 
Le Festival franco-cambodgien 
du Film -12 films franc;:ais , 9 
cambodgiens-, presentes dans I' 
excellente nouvelle salle de ci­
nema du Centre Culture! a connu 
un tres grand succes. 

Cumbod~ill f':loul71t-uu 
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A e pillage des forets du 
" Cambodge est un sujet 
classique entre taus. Depuis des 
annees, les recherches et les 
rapports se succedent, ceux no­
tarnment de Global Witness. as­
sociation 1ndependante basee a 
Landres. ceux aussi de Roger 
Mottet {C/V 73)_ Taus denoncent 
I' exploitation sauvage de la ·prin­
c1pale ressource naturelle du 
pays. lls ne different que sur la 
gravite, de la situation : 
Pour les uns, la foret peut sup­
porter la coupe supposee de 1 , 5 
millions de m3 par an. · 

des rapport qu traitent des di­
vers aspects du probleme, Jt 
qui comportent aussi des re­
commandations. 
Ces equipes, avec 2 millions de 
dollars pour realiser leurs tra­
vaux. ant eu nettement plus de 
moyens que Global Witness. 
moyens scientifiqyes et 'notam­
ment des .. photos satellites. Et 
elles sont en permanence sur le 
terrain. 
Trois de ces quatre equipes 
sont au travail depuis juillet 
1997, la quatrieme depuis de­
cembre. Leurs travaux appro-

doivent evaluer I' importance 
des coupes, assurer le suivi du 
bois, controler les trajets, et 
egalement celui des finances. 
lls ne sont au travail que depuis 
decembre. lls sont sur le point 
determiner leur etude. 

L' approche tout a fait officielle, 
puisque ces travaux sont reali­
ses pour le gouvernement, est 
tres participative : qu' ii s' agisse 
des idees au de I' information, 
les experts ant travaille avec le 
departement des Forets du mi­
nistere de I' Agriculture, avec les 

Pour d' autres, ce chiffre est tres 
sous-estime, et le Cambodge va 
vers un tres prochain desastre 
ecologique. 
Comme I' exploitation des forets 
est tres largement clandestine, 
et que la destination des produits 
financiers est mal connue, que I' 
ensemble releve des plus hautes 
autorites politiques, on peut 
craindre que les rapports, les 
previsions, soient biaises par 
des considerations po!itiques 
les rapports catastrophistes se­
raient anti-gouvernementaux; les 
mains dramatiques seraient au 
contraire destines a diminuer la 
gravite du scandale, a deculpabi­
liser les responsables. 

confirmation des diagnostics 
les plus pessimistes · 

dans 3 a 5 ans 
ii n' y aura plus de foret 

commerciale au Cambodge 

quatre equipes 
indiscutables 

On attend done pour en avoir le 
coeur net les rapports en prin­
cipe indiscutables de quatre 
equipes travaillant pour le gou­
vernement et a sa demande, sur 
financement de la Banque Mon­
diale (CN 88). 
Recr.utees par le gouvernement 
parmi les meilleurs specialistes 
des disciplines concernees et 
coordonnees par le PNUD et la 
FAO, avec une independance . 
totale, la mission de ces equipes 
est de faire au Gouvernement 

chent d~ la phase finale. 
- White and Case, americaine : 
conseillers juridiques. Trois ex­
perts, qui auront acheve leur 
travail fin mai. 
- ARD Association for Rural 
Development. americaine, ba­
see a Vermont. Six experts doi­
vent en un an, en se servant des 
eludes existantes et des leurs 
propres, formuler une politique 
forestiere . l/s auront termine fin 
mai. 
- FORTECH , australienne. Six 
experts specialistes de la ges­
tion des forets : ils connaissent 
et ont publie les regles pour I' 
abattage, les routes, la protec­
tion, I' implication des villageois 

Leur rapport concernant le 
Cambodge· doit etre termine fin 
1998. 
- DAI, Development Alternative 
Inc., americaine sept experts 
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autorites provinciales, des dis­
tricts, des communes, On s' 
est naturellement servi des 
etudes precedentes. 

conclusions 
tres alarmantes 

Les resultats, qui doivent etre 
rendus publics le 19 mai, sont 
extremement inquietants. Co­
trairement aux attentes (CN 88) 
les conclusions de ces experts 
selon nos informations, sont en­
core beaucoup plus alarmantes 
que celles de Global Witness . 
Elles sont tres proches de celles 
de Roger Mottet. 
En resume: 

- la coupe des grumes de­
passe nettement 4 millions 
de m3 par an. C' est une quan­
tite enorme, de 3 a 4 fois supe­
rieur au chiffre considere 
comme «supportable», 1 a 1,2 
million de m3. La coupe legale 
avait ete fixee a 800 000 m3. 
Selon cette nouvelle evaluation, 
le volume des coupes de 
grumes a ete tres sous-estime 
par Global Witness. 

les besoins locaux mai-
sons, clotures, bateaux, soit 
plus de 1 million de m3, et le 
bois de chauffage, entre 3 et 4 
millions, depassent 4 millions de 
m3. 

plus de 7 millions de m3 
coupes chaque annee 

Ce sont done au total plus de 7 
millions de m3 de bois qui 
sont supprimes de la foret 
cambodgienne chaque annee. 

Consequence : dans 3 a 5 ans, 
a ce rythme, ii n' y aura plus 
de forets commerciale au 
Cambodge. 

au gouvernement 
de choisir 

Le gouvernement a commande 
et paye ces etudes non seule­
ment pour avoir une vue objec­
tive de la situation. mais pour que 
les experts fassent des recom­
mandations, proposent des solu­
tions au probleme. La conclusion 
des experts n' est peut-etre pas 
celle que le gouvernement atten­
dait. Elle peut se resumer ainsi · 

«la solution au probleme de la 
deforestation n' est pas tech­
nique, e//e est plutot poli­
tique». 

En d' autres termes tout de­
pend du gouvernement. Pour 
que la deforestation prenne fin. ii 
faut avant tout que les autorites 
le decident. 
C' est a .dire qu' elles acceptent 
de mettre fin au systeme actuel 
qui est vise avant tout a enrichir 
une quantite de reseaux infor­
mels, jusqu' aux plus hauts 
echelons du systeme decision­
nel. 
II ya un choix fondamental a faire 

- ou bien I' exploitation et I' 
enrichissement immediats: - ou 
bien la protection et I' exploitation 
a long terme de la fore! cambod­
gienne 
Pour le reste, les techniques fo­
restieres sont connues, eprou­
vees et ii n' est pas besoin de 
depenser des millions de dollars. 
on peut presque tout trouver sur 
Internet pol.ir un cout minimal. 

cinq aspects 
du desastre en cours 

• la comparaison entre la su­
perficie des zones ou Jes coupes 
sont autorisees et celles ou les 
coupes ant reellement lieu 
(cartes satellites) montre une dif­
ference enorme. Les cartes eta­
blies sont precises et incontes­
tables . 

• les controles selon Global 
Witness, les controleurs des Fo­
rets, qui gagnent normalement 
20 dollars par mois, sont sur la 
liste de paie des societes 
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concessionnaires, pour 2 a 300 
dollars par mois . Lorsqu' ii faut 
faire une inspection, on en 
charge des controleurs qui ne 
voient rien et ne disent rien . 
Les societes concessionnaires 
ont des bontes aussi pour le 
departement des Fon§ts, des ca­
deaux, des fetes . lls paient a 
tous les niveaux, nous disent des 
informateurs. 
De sorte que la foret cambod­
gienne est incontrolable. 

• I' argent produit par I' exploita­
tion forestiere ne va pas, ou tres 
peu , au budget : les exonerations 
de taxes sont accordees a tout 
va . le produit des ventes , on le 
garde, on le distribue avec dis­
cernement aux reseaux et res­
ponsables concernes (dans CN 
n° 88, un responsable d' une tres 
importante concession : «je paie 
/' informel (c'est a dire [' illegal), 
je ne peux pas payer aussi le 
formel (c'est a dire les taxes et 
irnp6ts)». Bref, I' argent du bois, 
on se le partage. 

• nulle part les pares, les zones 
en principes protegees n' echap­
pent aux coupes (carte, CN 73) . 

• ii n' y a dans tout cela aucune 
vue a long terme. II s' agit pour 
les autorites de faire de I' argent 
vite, sachant que cette possibilite 
ne durera pas toujours. On tue la 
poule aux oeufs d' or? Tant pis 1 

les 5 etapes 
de la destruction 

La destruction de la foret se fait 
en cinq vagues successives : 
1. On coupe d' abord les tres 
gros arbres , vieux geants qui ont 
une tres grande valeur. Environ 
un ou deux par ha. lls cassent 
beaucoup d' autres arbres et de 
branches en tombant Et ii faut 
ensuite leur faire gagner une 
route. Mais ces degats se repa­
rent tout seuls, apres 10 a 20 
ans la croissance des arbres 
mains gros et la repousse ont 
retabli la situation . 
- deuxieme vague : on coupe [es 
arbres les plus precieux, en choi­
sissant les plus gros, en laissant 
ceux qui n' ont pas le diametre 
minimum. On est toujours dans 
la legalite, et si on s' en tient la, 
si on observe une rotation de 30 
ans, la situation ne se degrade 
pas. 
- troisieme vague : on coupe les 
arbres precieux de moindre dia-

metre (un diametre minimum est 
determine pour chaque essence; 
en moyenne 65 cm). C' est 
grave, mais la situation peut etre 
retablie s' ii reste des arbres plus 
petits qu' on laissera croitre. 
- quatrieme vague : on coupe les 
arbres les plus jeunes pour faire 
des poteaux, des constructions, 
du sciage. 
- cinquieme vague on coupe 
tout ce qui reste, pour faire du 
feu ou du charbon de bois. C' est 
la fin de la foret 

la course a la destruction 
Pourquoi ne s' arrete-t' on pas 
apres ia 2eme vague ? Normale­
ment c' est I' interet des conces­
sionnaires de laisser subsister 
les arbres les plus jeunes pour 
que leurs concessions soient 
rentables longtemps (elles sont 
souvent cit= 50 a 70 ans). 
Mais, sachant qu' apres eux les 
militaires, et enfin les villageois, 
ne vont rien laisser subsister, qu' 
apres 3 a 5 ans ii ne restera rien, 
ils preforent couper tout de suite. 
Nombreux sont les concession­
naires qui paient clandestine­
ment pour faire realiser a leur 
profit des coupes illegales. 
C' est au fond une course a qui 
coupera le plus vite, a qui s 
enrichira sans attendre que d' 
autres le fassent 
Les concessionnaires peuvent 
considerer qu' en ouvrant la foret 
avec des routes, en prenant le 
risque des mines, ils facilitent le 
travail des fraudeurs, ils paient 
pour que d' autres realisent des 
coupes illegales qui empeche­
ront la foret de se regenerer lls 
preforent done couper eux­
memes tout de suite. Amortir 
leurs investissements sur un 
temps tres court. En somme vo­
ler avant d' etre voles. 

finalement, le feu ? 
Le desastre est done en cours, 
et rien ne semble pouvoir· 1·· arre­
ter. Dans quelques annees, les 
concessionnaires seront partis, 
avec leur materiel. Les batiments 
seront pilles, la broussaille, la 
foret [es envahiront Restera une 
foret appauvrie. qui aura perdu 
non seulement toute valeur com­
merciale, mais [es milliers d' es­
peces vegetales qui font actuel­
lement sa richesse exceptiori­
nelle. Et !es animaux auront dis­
paru. 
Attention alors aux feux incontr6-
lables, comme on en voit au Bre­
sil, a Kalimatan, . 

-'-- Page 7 



Bilan et perspectives 
des Etudes Khmeres 

II s ' agit des «Actes» du colloque 
qui s' est tenu a Phnom Penh fin 
novembre 1995. 
Au-dela du rite quasi tribal qui 
consiste pour les · intervenants, 
auteurs, chercheurs , .. a se citer 
et congratuler mutuellement, a 
nourrir les bas de pages et les 
fins de chapitre de references a 
leurs oeuvres et travaux , on trou­
vera dans ce livre. maintes inter­
ventions interessantes sous des 
signatures connues : Vann Moly­
vann , Alain Daniel , Madeleine Gi­
teau, Nouth Narang , David 
C~andler , Guennadi Chevelev, 
Sorn Samnang, Pierre Lament, 
Kong Phirun, Sylvain Vogel , 
Khing Hoc Dy , Po Dharma , 
Christiane Pasquel-Rageot, J .C. 
Lejosne, Son Seubert, Mak 
Phoen, .Khamlienne Nhouyvanis­
vong,. 
Le "Deve/oppemenl des res­
sources humaines au Cam­
bodge" fait ainsi I' objet d' une 
interessante retrospective, son 
auteur rappelant notamment 
"Pendant le regime khmer 
rouge. loules /es bibliolheques. 
imprimeries. laboratoires. equi­
pements scolaires el didac­
tiques etaienl totalemeni de­
truits . 5 800 etab/issemenls sco-

NGUON SOEUR 

khmers rouges , ou s' ii rejoint la 
nation avec les khmers rouges. 
Pourquoi pas ? Comme Cambod­
gien je veux la reconciliation natio­
nale. II faut prendre pour le pays 
toutes les forces nationalistes dis­
ponil:>les. Voyez Y Chhieng a Pai­
lin, ii travaille. Pourquoi pas Khieu 
Samphan? 
L' idee de traduire en justice les 
principa·ux. khmers rouges -alors ii 
y aurait aussi Ieng Sary, Khieu 
Samphan, ... - je le laisse a deci­
der aux "grands" . D' accord avec 
le president Clinton pour traduire 
Pol Pot en justice. 
Et puis sommes-nous boud­
dhistes ou non ? II faut vivre selon 
le principe du pardon. Si on 
cherche la vengeance , cela ne 
finira jamais. Mon propre frere et 
beaucoup de membres de ma 
famille ont ete executes par les 
khmers rouges. II ne faut pas 
oublier les morts, mais ii faut pen­
ser aux vivants. 
Nous devons maintenant' travail­
ler ensemble. 
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/aires abandonnes, dilapides. 
de fruits (. . .): on a estime que 
600 docteurs. dentistes pharma­
ciens. 15 000 maitres d' eco/e, 
675 professeurs du .secondaire. 
11 000 etudiants. 1000 intel/ec­
tuels. 1000 ecrivains OU artistes 
etaient marts ou avaienl quille le 
pays(. .). 
Un tableau lucide est fait du sys­
teme scolaire actuel, de ses am­
bitions , de ses faiblesses 
manque de personnel qualifie, de 
moyens financiers , de souplesse 
et d' inventivite , d' adequation 
entre les programmes et les be­
soins du pays; avec des "interfe­
rences politiques dans le fonc­
tionnement des ins titutions et 
dans I' organisation des exa­
mens et concours", Une re­
flexion a la fin de ce chapitre : "Si 
I' on veut eviler /es troubles ou 
/es mouvements soc1aux. ii faut 
so/idement enraciner la politique 
et la strategie educatives dans 
/es va/eurs et /es traditions lo­
cales (. . .). lnteressants chapitres 
aussi sur les etudes menees en 
Australie, en Chine, aux Etats­
Unis, au Japon, en Russie .. sur 
le Cambodge. 
Une remarque ii est bon et 
interessarit de rechercher et d' 
etudier des documents anciens 
concernant le Cambodge. Mais 
pourquoi si mal traiter les docu­
ments paraissant aujourd' hui ? 

La liste des journaux actuelle­
ment publies au Cambodge (p. 
60) est tres lacunaire et fautive. 
Peut-on esperer qu' un jour un 
erudit, un chercheur zele , a la 
faveur d' un heureux coup de 
lanterne, decouvrira Cambodge 
Nouveau et, pourquoi pas, The 
Mirror (qui existaient depuis long­
temps a la date _du colloque) , et 
qui sait quelques autres encore ? 

Bilan et Perspectives des 
Etudes Khmeres, Langue et 
Culture, Pierre Lament et envi-

ME:l>IAS 
Far Eastern Economic Review 

chomage 
La crise economique en Asie va 
provoquer beaucoup de ch6-
mage, c' est le resultat d' un 
sondage realise par la FEER 
aupres de responsables de tres 
grandes entreprises dans 10 
pays asiatiques. 
Le pays qui sera le plL1s touche, 
selon ce sondage : I' lndonesie, 
ou fin 1998 plus de 35 % des 
sondes estiment que le ch6-
mage depasserait 21 %. Le 
moins touche : Ta·iwan,. oU 81 % 
des sondes estiment que le ch6-
mage atteindra 1 a 3 % fin 1998, 
et 19 % de 4 a 6 %. Peu touches 
aussi Singapour, Hong Kong . 
En Malaisie, 75 % des sondes 
estiment que le ch6mage ne de­
passera pas 6 %. En ThaHande, 
plus de 30 % pensent que le 
ch6mage atteindra de 11 a 15 
%. Au Japon : 70 % des sondes 
estiment que le ch6mage frap­
pera de 4 a 6 % de la population . 

Phnom Penh Post 
droits de I' Homme 

La bataille entre specialistes du 
Cambodge se poursuit dans le 
Phnom Penh Post du 10 avril. 
Sujet: I' attitude de I' ONU, de I' 
UNHCR, du departement d' Etat . 
americain. vis a vis du gouverne­
ment du Cambodge. 
Plus precisement : I' UNTAC a I' 
epoque des dernieres elections , 
et le Centre des droits de I' . 
Homme aujourd'hui comme 
alors, sont-ils "biaises" , hostiles 
a Hun Sen et a I' actuel gouver­
nement royal ? 
L' universitaire Michael Vickery, 
appuyant les propos de Raoul 
Jennar qui avait accuse de par­
tialite I' UNTAC, et en particulier 
son departement Education­
Information, lance centre I' LIN­
T AC et I' actuel Centre des droits 
de I' Homme a Phnom Penh des 
accusations extremement vives. 
En substance : "oui , ii est archi-

prouve que I' obJectif de I' LIN ­
T AC a I' epoque des elections de 
1993 etait de remplacer I' Etat dL• 
Cambodge et le PPC par ses 
enneniis -sans craindre d' ac­
croitre du meme coup le prestige 
international des khmers rouges. 
C' est ainsi que I' UNTAC a ete 
autant qu' ii etait possible remplie 
d' adversaires de I' Etat du Cam­
bodge. La composition du depar­
tement Education-Formation en 
1992-93 etait un sujet de rigo­
lade. ou un choc, selon le degre 
de cynisme de I' observateur. 
Son directeur Timothy Carney . 
fonctionnaire americain ( ... ) . sa 
carriere dependait de son obeis­
sance a la . politique du departe­
ment d' Etat, qui etait a I' epoque 
de supprimer 1.e PR K - Etat du 
Cambodge. ( ... ) Heder dans 
dans les annees 80 etait devenu 
un ennemi professionnel de I' 
Etat du Cambodge. 
"( ... ) Pour la composante droits 
de I' Homme de I' UNTAC , les 
violations des droits de I' Homme 
etaient uniquement celles com­
mises par I' Etat du Cambodge. 
II n' etait pas politiquement cor­
rect de parler des atrocites com­
mises par les khmers rouges . 
"Ce biais . poursuit Michael Vi­
ckery dans son pugnace article, 
est aujourd' hui honorablement 
poursuivi par le Centre des Na­
tions Unies pour les droits de I' 
Homme de Phnom Penh , en vio­
lation de I' accord-cadre signe 
avec le gouvernement. qui attri­
bue au centre un role avant tout 
de formation et de conseil ( ... ) 
alors que ce Centre poursuit la 
vieille politique de I' UNTAC 
consistant a miner autant que 
possible le gouvernement du 
Cambodge. 
"( .. . ) Pi re encore. dans la pour­
suite de la politique de I' UNHCR 
au Cambodge, est le retour de 
Brad ·Adams dans ce Centre 
( .. . ). Le degre d' aveugle partia­
lite et de malhonnetete dont 
Adams a fait preuve devrait le 
disqualifier pour ce poste (. )" • 

ron 25 auteurs, 256 p .. L' Har- ------------------------ --... 
mattan. 1997. 

precision 
Un lecteur nous fait observer que 
c' est Bernard Hamel, avec son 
bouleversant livre de temoi­
gnages "De sang et de larmes" 
(Albin Michel, 1977) qui a le 
premier denonce les horreurs 
khmeres rouges, plusieurs mois 
avant le livre du pere Ponchaud 
"Cambodge Annee Zero" 
(Julliard, 1977). Bernard Hamel 
est aujourd'hui directeur de 

I' opinion des Cambodgiens depuis 12 ans 
20 pag es de sondages confid entiels eff ectues se lon les 
m ethod es les plus rig oureuses , permet te nt de su ivre annee 
apres annee I' evolution de I' opinion ca mbodgienne sur des 

sujets t els que : le role du Roi dans la poli t ique; les 
principaux leaders : lesquels pouv ez- v ous c iter ? Lesquels 

preferez-vous ? Les partis po litiques : leurs f o rces et leLJrs 
faiblesses; evolution du niveau de vi e; etc ... et c ... 
Ce rapport rnnli<lenticl est en vente au pri x <le 500 l JS$ 

avec le rnpyright 2 51l0 l JS$ 

Tel : Centre lnformatique du Camhot.lge 
M. Om Yentieng . 012 HOS 888 

''Ref/els d' Asie" (Paris) . • ou Camhot.lgc Nouveau Alain Gascuel 012 803 .t 10 


	Sminolta17102511090_0021
	Sminolta17102511090_0022
	Sminolta17102511090_0023
	Sminolta17102511090_0024
	Sminolta17102511090_0025
	Sminolta17102511090_0026
	Sminolta17102511090_0027
	Sminolta17102511090_0028

